
Le Tilleul des Vosges du Nord 
 
 

Gérard LALLEMENT 
 

Je connais un vieil arbre au cœur des Vosges du Nord, 
Paradis de verdure, de silence, de mystère, 

Un tilleul qui s'élève sur une place, haut et fort, 
Solide patriarche quatre fois centenaire. 

Au soir des jours d'été, assis sur un vieux banc, 
J'écoute son histoire à l'ombre du feuillage. 

Il me parle des tempêtes venues user son flanc, 
Des hivers rigoureux, quand les toits au village 

Portent les lourdes couches de neige mêlées de glace. 
Il revit ses printemps, quand monte la chaude sève 
Comme une fièvre interne dans sa lourde carcasse. 

Il rêve des doux automnes, quand son parfum s'élève 
Et vient embaumer l'air, un peu au gré du vent. 

Il se souvient encore… les enfants de l'école 
Qui montaient à l'assaut de son corps de géant, 

… Des vieillards qui contaient des histoires un peu folles. 
Le vieil arbre fut témoin des naissances, des mariages, 

Des morts de centenaires qui aux limites de l'âge 
Ont même cru pour un temps vivre plus vieux que lui. 

Ni orage, ni vent, ni tornade, ni pluie 
N'ont eu raison de l'arbre qui ouvre ses grands bras, 

L'écorce un peu grisâtre et le tronc déjà creux, 
Des rides aux plis des branches comme sur la peau d'un vieux 

Qui refuse toujours vert un tout prochain trépas. 
Le tilleul fleurit au cœur des années d'or, 
Au centre du village il s'élève tout droit, 

Remarquable relique de nos Vosges du Nord. 
Tant de belles légendes animent son corps de bois ! 

Tant de familles d'oiseaux habitent son donjon ! 
Qu'on le veut éternel cet arbre d'exception. 
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Cheminot à la retraite, l'auteur de ces vers, originaire de Pfaffenhoffen,  est un adepte de la 
randonnée pédestre. Inspiré par les chemins pittoresques de notre région et impressionné 
par le vénérable tilleul de la place du village à Volksberg, il a composé ce poème, dédié à 

tous les amoureux du canton de La Petite Pierre et de Drulingen 
(publié avec l'aimable autorisation de l'auteur, que nous remercions). 

 

 


